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Conférence

Les serpents venimeux actuels appartiennent tous à la
superfamille des Colubroïdés (1), qui rassemble environ

2500 espèces de serpents sur les 3000 espèces actuellement
recensées. Les serpents venimeux «typiques» disposent d’un
appareil venimeux composé d’une glande à venin spécifique
considérée comme dérivée de glandes salivaires, et dont le
contenu s’évacue par des crochets venimeux en position
avancée. Ces crochets venimeux sont des dents spécialisées
canaliculées ou sillonnées qui facilitent l’introduction du
venin dans la chair de la victime au cours de la morsure.Ainsi
définis, les serpents venimeux appartiennent à trois familles :
les Élapidés, tous venimeux, à crochets fixes, de petite taille
(appareil de type protéroglyphe), les Vipéridés, tous veni-
meux, et les Atractaspididés, l’une et l’autre de ces familles
caractérisées par un appareil venimeux buccal de type solé-
noglyphe constitué de crochets longs et mobiles qui se
replient le long du palais (Vipéridés) ou dans un repli jugal
(Atractaspididés) à gueule fermée. Chez ces derniers, seules
les espèces du genre Atractaspis possèdent un tel appareil

venimeux, les autres genres étant opisthoglyphes
(Aparallactus sp., Polemon sp.) ou même aglyphes (1, 2).
Dans ces trois familles de serpents venimeux, des travaux
récents ont montré que l’apparition de crochets venimeux en
position avancée s’est produite à trois reprises de façon indé-
pendante (3).

La quatrième famille, celle des Colubridés (ou cou-
leuvres s.l.) compte, au sein de ses 1800 espèces, des repré-
sentants venimeux dont les crochets venimeux sillonnés sont
en position postérieure (serpents opisthoglyphes) et orientés
vers l’arrière : dans de tels cas, la proie est envenimée au
cours de la déglutition. Les opisthoglyphes sont généralement
considérés comme inoffensifs pour l’homme car le serpent
peut difficilement planter ses crochets venimeux dans la chair
d’une victime trop volumineuse pour être ingérée. Les ser-
pents aglyphes (dépourvus de crochets venimeux, mais non
de dents), possèdent très souvent une glande de Duvernoy,
sorte de glande salivaire annexe à sécrétion séreuse ou muco-
séreuse, localisée dans la région post-oculaire. Ils sont consi-
dérés comme inoffensifs pour l’homme et leur morsure sans
danger venimeux. Cependant, ce schéma général demande
à être nuancé, voire révisé en tenant compte non seulement
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des observations médicales mais des observations récentes
des zoologistes. Quel qu’en soit le type, il est acquis main-
tenant que l’appareil venimeux est contemporain de l’origine
des Colubroïdes, et que son absence résulte de régressions
(4) ou de pertes secondaires (3). Ainsi la famille des
Colubridés mérite actuellement une attention particulière. Les
travaux actuels des herpétologistes permettent déjà de consta-
ter que le risque d’une envenimation ophidienne est globa-
lement sous-estimé dans la vaste superfamille des
Colubroïdes.

LES COLUBRIDÉS PROTÉROGLYPHES ET SOLÉNOGLYPHES

Les envenimations dues à ces serpents hautement
venimeux et souvent dangereux ainsi que les effets de leurs
venins sont dans l’ensemble bien connus. La conduite thé-
rapeutique, bien établie, accorde une large place à la séro-
thérapie. Néanmoins, certains accidents amènent à réviser
des évaluations antérieures. Le plus souvent, il s’agit d’ac-
cidents graves provoqués par des espèces dont on ignorait
le danger en raison de la rareté des morsures, liée au mode
de vie discret de ces serpents. Les éleveurs de serpents, par-
fois en quête d’espèces peu connues, jouent parfois en ce
domaine un rôle involontaire de révélateur.

Dans la famille des Atractaspididés, seuls certains
représentants du genre Atractaspis peuvent présenter un
danger pour l’homme et être responsables d’envenimations
parfois mortelles, et même rapidement mortelles (2, 5, 6).
Toutefois, le risque létal, rare, reste mal évalué, les espèces
véritablement dangereuses n’étant pas identifiées avec cer-
titude. On s’accorde à estimer que le risque est réel avec les
espèces les plus grandes (Atractaspis engaddensis, A. micro-
lepidota, A. micropholis) (2) précisent que certaines
espèces ne sont pas dangereuses, telles A. aterrima ou A.
dahomeyensis, effectivement de taille modeste.

Chez lesVipéridés, un récent accident grave (7) vient
mettre en lumière le grand danger des vipères arboricoles
africaines du genre Atheris, ainsi que des genres apparen-
tés (Montatheris, Proatheris). Ce n’est qu’en 1998 que Mebs
et al. (8), relayés par Chippaux (1), ont attiré l’attention sur
la dangerosité de ces serpents.

En France, les morsures des vipères de l’espèce
Vipera aspis, espèce de l’Europe de l’Ouest (France, Suisse,
Italie, Espagne) donnent parfois une symptomatologie neu-
rotoxique discrète de type paralytique atteignant surtout la
musculature faciale (ptosis, troubles de la déglutition et de
la phonation). Cette symptomatologie a été signalée dans
le sud-ouest de la France après des envenimations dues à
la sous-espèce V.a. zinnikeri, ou en Provence et alors appa-
remment dues à l’espèce typique. Une étude extensive
récente de Vipera aspis et de certaines de ses différentes
sous-espèces, publiée par Ferquel et al. (9), apporte des élé-
ments particulièrement intéressants. Ces auteurs ont en effet
constaté que les populations n’ayant jamais provoqué d’ac-
cident à symptomatologie neurotoxique possèdent un

génome et un transcriptome aptes à produire des neuro-
toxines, mais ne l’expriment pas pour des raisons encore
ignorées : les auteurs parlent donc de V. aspis comme d’une
espèce «cryptoneurotoxique», et estiment que ce phéno-
mène pourrait s’observer chez d’autres espèces de serpents
venimeux.

LES COLUBRIDÉS : OPISTHOGLYPHES ET AGLYPHES

Les couleuvres s.l. sont considérées comme géné-
ralement inoffensives. Cependant, le danger des enveni-
mations par certaines espèces ou par certains genres est
bien connu. La notion de «serpent opisthoglyphe» corres-
pond en effet à des réalités anatomiques variées. Les cro-
chets venimeux sillonnés, parfois longs, parfois multiples
(jusqu’à 5) peuvent être en position reculée plutôt que pos-
térieure, et si l’animal est de grande taille, il sera capable
de planter ses crochets dans sa victime presque aussi aisé-
ment qu’un cobra protéroglyphe. L’envenimation sera
grave si la glande à venin est volumineuse et la toxicité du
venin marquée (Dispholidus typus ou boomslang, genres
Boiga sp., Rhabdophis sp.). Dans d’autres cas, les crochets
sont réellement postérieurs, mais à l’occasion de circons-
tances particulières, le serpent peut mordre assez longtemps
la victime et faire pénétrer le venin dans la plaie
(Tableaux I et II).

Les aglyphes sont dépourvus de crochets venimeux,
mais possèdent une denture, homodonte (dents identiques)
ou hétérodonte (certaines dents sont plus développées). Le
risque d’une morsure due à ce type de serpent considéré
comme inoffensif (10, 11) est lié à certaines caractéristiques
anatomiques, glandulaire et dentaire. La glande de
Duvernoy, «glande salivaire » en position postérieure, pré-
sente chez de nombreux colubridés, est considérée par cer-
tains auteurs comme différente d’une glande venimeuse
typique (12), ou au contraire par d’autres comme une véri-
table glande venimeuse, surtout si elle est séreuse (13, 14).
D’autre part, la denture des aglyphes est également variée
dans sa disposition.A la différence des protéroglyphes, solé-
noglyphes, opisthoglyphes, les aglyphes n’ont pas de dent
différenciée, canaliculée ou sillonnée : leurs dents sont

Espèce Famille Continent

Dispholidus typus
("boomslang")

Colubrinae Afrique

Thelotornis capensis Colubrinae Afrique équatoriale et sud

Philodryas olfersii Xenodontinae Amérique du Sud

Tachymenis peruviana Xenodontinae Amérique du Sud

Rhabdophis tigrinus Natricinae Asie (Extrême-Orient)

Tableau I - Liste des espèces de serpents opisthoglyphes responsables d'au
moins un décès (5).
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pleines. Chez les espèces hétérodontes certaines dents, plus
grandes que les autres (serpents hétérodontes), se trouvent
en position postérieure (serpents opisthodontes). Dans ce
dernier cas, les dents les plus développées n’injectent pas
directement le venin, mais aident considérablement la péné-
tration de la sécrétion de la glande de Duvernoy, parfois très
abondante. Or ces sécrétions peuvent effectivement être
toxiques (Tableau III). On ne perdra pas de vue que dans un
même genre certaines espèces sont opisthoglyphes, d’autres
aglyphes hétérodontes (11), d’autres encore aglyphes homo-
dontes (6). C’est ainsi que des envenimations sérieuses ont
pu être observées après morsure d’un serpent homodonte
tel que Hierophis (= Coluber) viridiflavus (10), ou opis-
thodonte, comme Thrasops flavigularis (11).

Cependant, des herpétologistes ont apporté récem-
ment un nouvel éclairage. Fry et al. (15) ont identifié chez
le colubriné Coelognatus (= Elaphe) radiatus l’existence
d’une toxine à trois doigts considérée jusqu’alors comme
caractéristique des élapidés. Dans un autre travail portant
sur plus de 100 espèces de serpents, Fry et al. (16) montrent,
par une étude des transcriptomes qu’il n’y a pas lieu de faire
la différence entre glandes venimeuses et glandes de
Duvernoy, et qu’en dépit de certaines variantes histolo-
giques (glandes séro-muqueuses ou glandes muqueuses), la
glande de Duvernoy est une véritable glande venimeuse. Or
la glande de Duvernoy est présente chez la majorité des
Colubrinés, 90% environ selon Saint Girons (12). Bien
d’autres familles de toxines ont été identifiées dans les
transcriptomes de glandes venimeuses d’opisthoglyphes ou
de glandes de Duvernoy, métalloprotéases, désintégrines,
phospholipases A2 notamment.

LE CLADE DES TOXICOFERA

Dans une étude de l’évolution de la fonction veni-
meuse chez les squamates, Fry et al. (16) ont montré que la
fonction venimeuse est apparue très précocement et à une
seule reprise chez les squamates. Jusqu’à présent, on consi-
dérait que les serpents étaient les seuls reptiles venimeux,
avec une exception, celle des lézards du genre américain
Heloderma. Or les analyses moléculaires (composants, trans-
criptome) révèlent qu’un grand nombre de familles de toxines
sont présentes également chez les serpents et les hélodermes,
mais se retrouvent aussi dans les sécrétions des glandes orales
des varanidés et des iguanes. Les études toxicologiques des
sécrétions toxiques des glandes orales de Varanus varius
montrent que celles-ci exercent des effets puissants sur la
pression artérielle et la coagulation sanguine, avec hémor-
ragies, rappelant les effets des venins de vipéridés.Au total,
Vidal et Hedges (17), puis Fry et al. (16) identifient chez les
squamates un clade, celui des Toxicofera dont les familles
possèdent des glandes venimeuses orales dont les sécrétions
toxiques peuvent être inoculées à la victime à l’occasion
d’une morsure par l’intermédiaire d’une denture non spéci-
fique. Ce clade rassemble les serpents, les hélodermes, les
anguidés (orvet), les varans et les iguanes. On peut donc
désormais parler de reptiles venimeux bien au-delà des seuls
serpents.
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Tableau II. Liste des principaux genres ou espèces de serpents opistho-
glyphes responsables d'accidents sévères (5, 6).

Espèce Famille Continent

Psammophis sp. Psammophiinae Afrique, Asie

Toxicodryas
sp.(= Boiga)

Colubrinae Afrique

Alsophis sp. Xenodontinae Amérique

Clelia sp. Xenodontinae Amérique

* Erythrolamprus
aesculapii

Xenodontinae Amérique du Sud

Oxybelis sp. Colubrinae Amérique du Nord

Philodryas sp. Xenodontinae Amérique

Ahaetulla sp. Colubrinae Asie du Sud-Est

Boiga sp. Colubrinae Asie, Australie

* Rhabdophis
subminiatus

Natricinae Asie (Extrême-Orient)

Malpolon sp. Psammophiinae
Europe, Afrique
du Nord, Asie

NB : certains genres comptent des espèces opisthoglyphes et des espèces
aglyphes (*)

Tableau III. Liste des principaux genres ou espèces de serpents aglyphes
responsables d'envenimations (5, 11).

NB : certains genres comptent des espèces opisthoglyphes (*)

Espèce Famille Continent

* Psammophis sp. Psammophiinae Afrique, Asie

Thrasops sp. Colubrinae Afrique

* Toxicodryas sp.
(= Boiga)

Colubrinae Afrique

* Alsophis sp. Xenodontinae Amérique

* Erythrolamprus sp. Xenodontinae Amérique du Sud

Heterodon sp. Xenodontinae Amérique du Nord

* Hydrodynastes sp.
(= Cyclas)

Xenodontinae Amérique du Sud

* Leptophis sp. Colubrinae Amérique latine

* Philodryas sp. Xenodontinae Amérique

* Xenodon sp. Xenodontinae Amérique du Sud

* Lycodon sp. Colubrinae Asie

Macropisthodon sp. Natricinae Asie

Spalerosophis sp. Colubrinae Asie
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Un certain nombre de faits révèle la méconnaissance
du risque venimeux chez les serpents en particulier, et plus
généralement chez les squamates, et tout d’abord les obser-
vations régulières d’accidents venimeux plus ou moins
sévères provoqués par des serpents considérés comme inof-
fensifs ou peu dangereux qui s’accumulent d’année en année.

Il peut s’agir d’espèces appartenant à des familles
venimeuses dangereuses, mais dont on ignorait le danger en
raison de la rareté des cas de morsures humaines dans le
milieu naturel de vie de ces espèces (Atheris, Proatheris), et
c’est alors la morsure d’un éleveur qui va servir de révéla-
teur (7). Le risque est d’autant plus sérieux et les consé-
quences plus graves qu’en règle il n’existe pas de sérum anti-
venimeux disponible. Ce type d’accident, rare actuellement,
peut néanmoins se renouveler, et les problèmes posés se com-
pliquent du fait qu’à l’intérieur d’un même genre les effets
des venins peuvent être assez différents : c’est bien le cas
d’Atheris sp., Proatheris superciliaris, Montatheris hindii,
toutes classées à moment donné dans le genre Atheris.

Plus souvent sont en cause des espèces opisthoglyphes
ou aglyphes, notamment aglyphes hétérodontes, dont les mor-
sures sont habituellement considérées comme dépourvues de
risque réel. Cependant, dans des conditions particulières, ce
risque va se révéler : il s’agit généralement de circonstances
au cours desquelles le serpent a eu le loisir de prolonger la
morsure et de mâchouiller le site de morsure. La plaie peu
ou prou délabrée, copieusement arrosée de sécrétions
toxiques, sera suivie d’un tableau d’envenimation. Les situa-
tions qui ont permis au serpent de mordre longuement sa vic-
time sont variées, mais on relève dans quelques observations
un certain degré d’imprégnation éthylique de la victime qui
conduit à une sous-estimation du risque. Il arrive aussi que
le propriétaire du serpent ou un animalier veuille se dégager
en douceur de l’animal pour ne pas l’abîmer. Dans le cas de
Thrasops flavigularis, espèce africaine hétérodonte consi-
dérée jusqu’en 2006 comme inoffensive, les travaux de Fry
et al. (16) nous apprennent que le composition de sa sécré-
tion venimeuse est comparable à celle du venin de l’opis-
thoglyphe africain dangereuxDispholidus typus (boomslang).
Ajoutons que la composition et les effets des venins de ces
espèces, produits par la glande de Duvernoy qui est en fait
une glande venimeuse, sont très mal connus ou même igno-
rées, et que dès lors une morsure peu sévère sera tout juste
notée à titre anecdotique.

Les résultats sans doute les plus surprenants sont bien
ceux qui conduisent à considérer comme venimeux vrais les
varans et les iguanes. L’existence de morsures venimeuses
de certaines espèces de varans, notamment le grand varan de
Komodo était fortement suspectée, elle est désormais établie.
Il n’en est pas de même pour les iguanidés dont aucun élé-
ment jusqu’à présent n’avait laissé évoquer le caractère veni-
meux.Ainsi, au sein des squamates, serpents et lézards (outre
l’héloderme) comptent-ils des formes venimeuses.

Cependant, comme le note Vidal (18), venimeux ne
signifie pas dangereux. Si l’existence d’évolutions mortelles
consécutives à des morsures d’espèces de serpents opistho-

glyphes est connue depuis longtemps, les morsures de colu-
bridés hétérodontes, dépourvus de crochets vnimeux vrais,
ont pu entraîner des accidents sérieux mais jusqu’à présent
aucun décès ne semble avoir été rapporté. Le constat est le
même pour les autres membres du clade des «Toxicofera» :
les iguanes en particulier, de même que les orvets, appa-
raissent bien inoffensifs, en attendant des études plus pré-
cises?

Il reste un véritable problème, de plus en plus
visible, celui de la fabrication de quantités suffisantes de
sérums antivenimeux (SAV) indispensables dans le traite-
ment des envenimations graves. La production actuelle est
en régression, elle devient déficiente en quantité comme
parfois en qualité. Pour bien des espèces dangereuses, aucun
SAV n’a même jamais ou presque jamais été préparé :
Atractaspis sp., Atheris sp., et encore moins vis-à-vis des
opisthoglyphes dangereux (Tableau I) : Dispholidus typus,
Boiga sp., Rhabdophis sp. L’OMS se penche actuellement
sur ce véritable problème de santé publique, mais la
connaissance que l’on a maintenant du réel potentiel veni-
meux d’un certain nombre d’espèces de reptiles complique
le choix des fabrications à développer. En pratique, et pre-
nant en compte cette difficulté, il paraît désormais indis-
pensable d’évaluer le potentiel de protection paraspécifique
des sérums antivenimeux polyvalents et de signaler cette
caractéristique sur les notices jointes au médicament.
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